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voie suburbaine dans la direction de avec une belle facilité ; je n'en puis

Je lie sais pourquoi, de tous les
souvenirs charmants que j'ai rappor-
tés dle ce merveilleux voyage, celui
que le conserve de Lethbridge m'est
particulèrement sÎ doux. Peut-être
est-ce à cause,ý de cette musique suave
qu'on nous a fait entendre aur soir de
notre arrivéle? peut-eêtre encore par-
ce que c'est là que, j'ai entendu le
plus dl'Anglais m'adresser la parole
dans le bewau parler de Fiance? N'a-
nalysons pas le sentiment, il perd
trop de son chiarme sous le- froid rai-
sonniempnt dM la h>giqtue.

M. klesendn,.rédaett.r en chef du
-'Lethbridge Newvs", le journal de
L(ethiridge, nous fait les honneurs di-

ville avecý beaucoup de courtoisie
et 'mrseet Je lie sýerais pas
surprise qu'il fut pour beaucou
dans l'organisation de la réc'(eption 1
qui nous (est faite.

Le soir, grand gala au club (Chp-
nook, Cui tire son nom d'un vent qlui
souffle de temps (en temps à., cet en-
droit e't qu' .on appelle le C'hinook, iparce qu'il vient à lm fais du Japon
et def. la Chine.I

Toute la miieilleuire socété est as-usennblée aur club (2inook ; un fortbèl édifice, sitr ni&. foi, et où iü doit
faire bon pour un mari de se> rï4fu-vgier quand, à la maison, le bar-omè('-
tre est à la teInpîtAe.b

Les dames de l'endroit sot fort
=xçt6es. Songez donc! c'est la pre-l

niré fois que los por-tes de ce club
mnt ouvertes aux femmes. Dn nous dle dit avec force compliments. Nous lit
ýouuqeor»; à réaliser notre impo)ir- (-,

-ac.Quelle tourne tr-ioplellu quo Pt,e Voyage pour. le Fémlinismev! le
ion ientiends.
Lý cocrtdamla teu41rs, que nlous en-
Pndons ce soir-là par les dames et pli

nefieir deý Lethbridýe (, méritie plus I
u'une mention. Cette harmonie oeil-

ianüreý«'complète toutes les vu
>iqu'on nous avait jusqu'à pré- aut

mut données. Il ne leur manque don0 d'a
Pln à ces gens de l'ue-st! tîèî
Aprê.s le concert, grande causerie ; tien
>ilà que me sont présentés des mies- gio
.urs qui me parlent le français est

l)'bor, cestunmonsieur cuin-
ninighiam, autrefois deM-téal qlui
m' adresse la parole dans la langue
chèr, quelque-s aursencore, puis
M. R., F. Reeve, géant du lat banquelll
de Mdontréal à Lethibridgei, qui at ab-
solument des 1)lotons, ;ueos'
noues nours dée, couvrt>Y ls Connais-
Sances c'immunes, eIt comme les amis,
de nos- amis sont toujours nosý amis,
nous nous jurons uin constant sou-
Vieire sur uin plat de fass

Jeý dois à M. lZeevebeuupd-
tiles inILformnations :1ur les habitudes,
et la maune de Vivrn dans (e Ouest
lointain. Il me- dit, entr'autr(,,s chuo-
ses- que la main-d (ieuvrie éýtant Tare,
ýst payéeý royalement. -Jugevz: les bri- 1
juetiers, les malfçon, reço.ý(ivenrt six i
lollars par jour; le(titrset le-s 1

'hretirquatre- dollars, (et I011mmle les constructions dans ces fMy 
(vaxSV%ýtte 

rn
imombre, la demande, est urgente, Lt' s
ournalier reçoit djeux dollars et de-
ni par- jour ; dfants les mines, -il y ci
nL a en1 très largeý quantité dans s
Ouest, à Edmnonton et à Le'thitild <
e notamment, où le char11bon est d
Jilement abondant qu'il ne coûte ti
liq de deux à trois dollars lat tonne.v 1r

lie mljtinu, l ecamionneur reçoivent iingt-cinq dollars par semnaine. de
Quelle fortune pour uin gr-and nom- vE
re de nos manceuvnes!
Notre, voyage, C'et bien l'image dle

vie : à chaque fois que l'heure
in, cetun niouvqel adieu. Nous tiSon1. donce encore adieu à eth dt~

'idgie, àl lhospitalier et musical cliýiigook Club, à nos nohavmux amis. tiiiisse le mort elément nous les faire Pw
rlcontsrer def nouveau, il
ne autre halte à Moose- ,aw, mnais4 ge
.brèg ce lotn récit afin d'arriver CeUs Vite à Régîna, pli
La Capitale dle la Siaskatulhewani, (qu
st mnite en beauté pour nous rece4-
ir , le maire et les. échevins venlus (rn
-devant de noius, nous condisi1ent pli
ibord à l'1,Ilk Club qu'on a mis ep- Fu
ruiment à notre disposition tout le la
îpu que durera notre séjour à Rié- te
a, Le miot: elk, qui signifie: élan, reit
le nom favori des clubs du Nord- fiai

Ouesýt; il nl'y a guèret que celi ideLetlàbrdge qu s'est écar-té' de la r
gle généýrale.

En attendant le banquet à lhtl
de ill môenoues allonis visiter djeu

maIonld fermniers aux alentours (.le

'J'aimlerais àl avoir plus de- loisirs
po ur, VOUS ra o t r les ex éi n s

personnllee chacu1-ln d'eux. Nous
yavons- e-onstaté' une aisance, une

prospélrité- vraiment dignes d'envie.
N 'écoutez ps LAti qlui veut qu'on

aille à Ispahan voir les roes
elles sont toHtesý A l'hliôtel-die ville- de
lLegina. I.e banqueit est (le quielques
("Ust- covrt t il vhacunIll il y aIu
itagnifiiq uîe bouquet dlerss

Des roses! en avons-nouis vu du
"Illt notre s'orlàt-bas ; à hqu'

't oss;notre convoi en est conis
animent garni, 4et chaquelif jour], 'feus enoveée caressent notre
>dlorat, élgaient nos N'eux <le- leur en

Aprôgs le banquelit, disourn's: Ahi!
esdicors Nous, allons euievi-
Uter lsaerestésen dehlors
e avl.(' ll'sstn commlan

ati Mlîceet Madamle Me.lîr1e, (en
urs e-qeqe officiers qui nIo1u

*çoivnt dans le 1~esro', auxN
urh d& laquellei toutes lies royautîs

ti (ead-1ean.et les gonu
d~nus<e notre l)oiniion, es-

ient par la fixité- dle leurs attitude,,
figer nlotre r s e t

Parmi les c-aserne-s se4 trouve le îhâ-
mxent dsnéà rem1plir la fonction
Sprison militaire. Je- m'en appro-

le lie cioeur serré. N's-epas là quev
a- i été' einprisonnlé? qu'il al été,

ndu? J'enre dans la cellul N" 1;:
y al lat place d'un g-rabat (et la ]au-
tir de quelques; pieds. C'et troit,
st petit, c'est rempli d'une atmos-
ère de hiaine (et dle fanatisme. Ce
'il iii dû souffrir dlaits cette tombe!
Je continue jusqu'au préau où fut
esSé lie gibet. Un1 Soldat nous e.\-
que qu'il a dû passer par lat
iÎtre du toit pour arriver jusqu'à
plate-forme. Tandis, que, muet-
je regardais,- en songeant à l'hor-
r de cette Scène, le ven1t, qui souf-
t, depuis le matin, avec violence,


